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Un lr6iOb!v|0Êlit de ! erre rient 

une «favoir lied ruifii l Du ' ville en-
frégate anglaise. Mais, cette lois, ière. HHpvl, a été détruite» et <hux 
l’appareil étant mal placé, la frégate | cents p rsonnes mit péri, 
demeura intacte cl l’explosion mit en 
pièces un bateau monté par des pé
cheurs inolfensifs qui périrent 'tous, 
à l’excep^on d’un seul BusTmell 
renonça, (b- oc moment, aux torpilles, 
et emporta dans sa retraite de poi-| 
gnauts ruinoru.^B

!
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irnauH, Î9 Septembre I860 sait on pas que, récemment, l<-s tibé-
____ _____________________rauxde Québec ont en recours aux

moyens,les plus perfide»; pour ruiner lion. Dan» le cours de la môme an 
le crédit de la province et faire fiée, il l’essaya de ndüVeau sur 
échouer son emprunt? Comàie ci 
fameux empereur romain, ils seraient 
de force à applaudir à Ta ruiné aè 
leur pays, pour satisfaire leurs ven 
geances politiques.

Aussi, le pays les jugera sévère 
mént quand il sera Euffisam aeni 
éclairé sur leurs faits et ge '^s, re
doublant , pir contre, sa cjtiûancev 
ddns le parti et dans les chefs du 
parti qui auront réussi à mener à 
lionne fin une œuvre aussi colossale.
Cette œuvre, il le sail, fera plus pour 
ramener la prospérité au milieu de 
nous et consolider no institutions 
politiques, qu’aucune autre entr.-prise 
que l’on pourrait concevoir. Au 
parti conservateur reviendra Vim 
mouse honneur devoir présidé à sa 
conception et û son couronnement.
Ce sera l’un de ses plus beaux litres 
à la reconnaissance du pay-.

E«moins, tellement forte que Bu-hueil 
se déclara;tr<‘3 satisfait de son inven- ***i• y.ment très fort le protêt du , 

ment d’âeporder des conc 
terres à la compagnie qui 
prendre la construction d 
du Pacifique. Telle n’est 
aion des miuistres de la colonie de 

gueensland, qui viennent aussi de 
i énoncer au système des emprunte 
pour la construction des voies ferrée» 
■ l d adopter celui des concessions de 
terres, d’après un plan calqué su! 
culgi du gouvernement canadien. It 
est’bon de savoir, parfois, comment 
•es autres nous jugent

int-i -
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Messieurs,

Je suis très flatté de la bienveil 
lante adresse que vous venez de me 
présenter. Elle m’est d’autant plus

L'arc lie vèque de Pans publie la

gée à M. Grévy et à M. de Freycinet 
couth: la drapers mu dés congréga 
lions reJigœuees. .Le télégraphe nous 
dit que Cette lettre est ues digne il'
ton et très fOitcd’jU rg uni eut».

agréable qu’elle me vient de la jeune

Paniers de Marché
grande entreprise qui nous occupe, 
en voir jamais moi môme le» résul

te
Fulton, qui construisit le premier 

bateau à vapeur en Amérique, parait 
s’être pris d’enthousiasme pouf l’iti- 
vention de Buehnell et la perfection
na. Il fabriqua une torpille que l’on 
pouvait aisément dirig* r sons tWu et 
faire éclater à un point donné. Chose 
assez curieuse, Fulton croyait celte 
invention destinée à produire de 
grands résultats dans les relations 
maritimes des empires.

“ La torpille, écrivait l à un ami, 
nous donnera la liberté des mors, cet 
objet d'importance infinie pour le 
bien être de l’Amérique eide tous les 
pays civilisés.”

Or, pendant un âetni-siècfe, on ne 
s’est presque pus occupé de la torpille, 
et l’on a donné aux bâteaux à vapeur 
tous les perfectionnements "possibles. 
Le grand homme américain se mé
prenait sur la valeur de sa première 
invention et donnait la préféreuce à 
la seconde.

Jl l’ofjfril aux autorités américaines. 
Mais la guerre da l’Indépendance 
était terminée, et les Américains Sa
vaient plus de navires anglais à faire 
sauter. Son invention fut très mal 
accueillie.

Ea«T
tais. PANIERS DE COLLATION

En grande Variété
Je ne saurais vous mettre aujour 

d’hui au fait du détail des négocia
tions qui ont motivé mon voyage en 
Angleterre ; elles devront être tout 
d’abord soumises au Conseil privé.

Je puis cependant vous annoncer 
que les arrangement» faits en Angle
terre sont tels qu’ils assurent la 
construction du Pacifique et promet 
tent de détourner au profit du Cana 
da le courant de l’émigration europé
enne qui ae dirige vers les Etats-Unis. 
(Appl.) Non-seulement ce chemin 
sera construit, mais il le sera entière
ment dans dix 
assurer ce résultat, il a été réglé 
qu’on ne commencerait pas par la 
partie la plus facile, et qu on n’atten 
drait pas a la fin pour s^attaquer aux 
travaux les plus difficiles.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, 
l’un des résultats que j’attends de 
cette entreprise sera de créer un cou
rant d’immigration continuel vers ce 
pays. (Appl.)

Un autre point sur lequel je désire 
attirer votre attention, est que le coût 
probable de l’entreprise ne dépassera 
guère les calculs estimatifs faits par 
moi en 1873. (Appl) Et qu’on n’ou
blie pas qu’à cette époque, l’honorable 
M. Mackenzie prétendait que ces 
calculs étaient absurdes en ce que les 
chiffres en étaient trop peu élevés.

Durant mon séjour en Angleterre, 
je me suis efforcé, de concert avec 
mes collègues, de faire connaître les 
avantages qu offre notre pays à la 
colonisation, et la conséquence en a 
été que je puis aujourd’hui déclarer 
que cette gran le entreprise ne coûte
ra uas un seul sou à la popula

On ne se fait guère l’idée, à 
de l’avoir constaté soi-même, du sen
timent public en Angleterre au sujet 
de cette question. Four n’en citer 
qu’un trait, je vous dirai qu’un simple 
particulier a résolu d’acquérir immé
diatement 64,000 acres de terre daus 
le voisinage des Montagnes Rocheu
ses, ce à quoi il n’eût jamais pensé 
s’il n’eût eu la certitude que le che
min de fer du Pacifique dût un 
jour être construit. Le nom de ce 
futur colon est M. Thomas Brasse y. 
(Appl.)

Je n’ai fait que 
pie de la tendance nouvelle des esprits 
en Angleterre vers te Canada Le 
pays aura bientôt l’occasion de la 
constater lui même, et c’est alors sur
tout qu’il s’applaudira du succès de 
ma mission.

Je dois dire cependant que j’ai ren
contré sur ma route de grandes diffi
cultés. Ainsi je ne pouvais me pré 
senter nulle part, m’adresser à per
sonne. sans trouver les gens avec la 
copie du discours de M. Blake à h 
main, et préjugés par ce moyeu con
tre le plan que je cherchais à faire 
accepter. (Cris de : honte, honte.)

Mais, grâce au bon sens de ces 
personnes, à la connaissance véritable 
du pays qu’ils ont acquise, et peut- 
être un peu à mon propre pouvoir de 
persuasion (rires), un solice contrat 
a été conclu.

La construction du chemin va 
marcher, que le parlement se réunisse 
eu novembre ou en février seulement. 
Nous avons pour nous appuyer des 
millionnaires, de vrais millionnaires, 
tout à fait capables d’exécuter des 
entreprises même plus grandes que 
celle-ci.

En tei minant, je remercie de nou
veau mes jeunes amis du club Cartier 
de l’adresse qu’ils viennent de me 
présenter.

Monsieur A. R. §elwyn, directeur 
du l’i-xplpration g> oifi^rquejlu Cana
da, est ici Vn dHriom.ml 8a Visite 
,ui st pas élfuugère à ia toiM-truOtett

la rde Sussex. ^Disons, à ce propos, 
que les travaux de la façade avan
çant rapidement.

Tandis que te departement améri 
eain des Sauvages est en conflit per
pétuel avec les Peaux-Rouges, notre 
ininis.ère de l’intérieur recueille des 
renseignements et sollicite des re
commandations en vue d’établir des 
institutions municipales dans les 
tribus arrivées à un degré de civili
sation suffisant pour les comprendre. 
11 s'agirait de constituer, sur chaque 
réserve, un Conseil électif pour l’ad
ministration des affaires locales Ce 
conseil serait choisi par la tribu et 
élirait lui-même un président, qui 
aurait dos attributions analogues à 
nos maires et préfets. Cet essai mé
rita d’être tenté : car, s’il réussissait, 
on pourrait bientôt accorder aux 
mêmes tribus la franchise électorale.

îleCHEZ

InSIR JOHN â. MCDOMLD ET LE 
PACIFIQUE C.S.Shaw&Cie so- M

Sir John Macdonald est de retour à 
Ottawa depuis lundi soir. Son voyage, 
hâtons-nous de le dire, a eu les plus 
heureux résultats. 11 assure la cons
truction du Pacifique à des conditions 
qu’on a lieu de croire fort avanta
geuses, et il aura, par là-même, les 
plus importants résultats sur l’avenir 
du Canada.

A son passage à Montréal, lundi 
après-midi, une foule de citoyens, 
comprenant presque tous les séna 
leurs et députés résidant en cette 
ville, allèrent lui souhaiter la bien
venue et le féliciter du superbe résul
tat obtenu. Le club Cartier lui pré 
senta même une adresse en français, 
à laquelle le premier ministre répon
dit dans des termes qui furent cha
leureusement applaudis.

De ce discours — qu’on trouvera 
plus loin — nous pouvons conclure 
que la convention arrêtée par le gou
vernement avec le syndicat qui va 
continuer la construction du chemin 
et l’exploiter, promet d’être satisfai
sante à tous égards.

Les membres du syndicat, a dit sir 
John, sont des millionnaires capables, 
à eux seuls, de bâtir une douzaine de 
chemins du Pacifique. Ce sont, pour 
la plupart, des banquiers d’Angle
terre, de France, d’Allemagne, des 
Etats-Unis et du Canada. Ils devront 
construire tout le Pacifique jusqu’à 
•Burrard Inlet, y compris la section 
difficile qui s'étend au nord du lac Su- 

, périeur, le Canada Central devant 
être poussé jusqu’au Nipissing, de
façon à se relier au Pacifique. Com- I
me le chemin da Nord doit ee souder N°'13 »n»”s probablement sur 
prochaioement au Canada Central, l^"dre beaucoup ce, bon, apoIret 
ou comprend de quel immense avau- ™ **• 1™r* 7C11<
tage sera cette entreprise pour la val- re. emvants qm sc rapportent 
lée de l'Ottawa, pour cette ville et I fm.gratton de la seule provtnee

n-E*—- '• ŒEÏ32KSK
11 Toute6la voie devra être achevée trimestre comprenant les mois d’avril, 

d'ici à 1890, soit dans dix ans, et il mai et juin.
n’est pas improbable qu’elle le soit Sont entrés aux Etats-Unis par 
auparavant. Le «yndicat pourra ex- voie du Détroit, pendant celle pé 
ploiter le chemin pendant dix autres riode, 2,097 individus; par voie de 
années, soit de 1890 à 1900. Buffalo, 9I2< par Duluth, 430 ; par

Comme il sera de l’intérêt du syn- Port Huron (Grand-Trdnc), 27.911; 
dicat d’activer la colonisation sur l>ar Marquette, 898; total, 32,221- 
tout le parcours du chemin, afin de soit une moyenne do près de 11,000 
vendre à bon prix les terres qui lui émigrants par mois, 
sont octroyées comme subvention, on Si la seule émigration d Ontario 
peut compter qu’une émigration con- a atteint ce chiffre pendant les mois 
sidérable va affluer du vieux monde d’avril, mai et juin, ne doit on pas 
pour se déverser dans les vastes supposer qu'elle s’y est maintenue 
plaines du Nord-Ouest. Déjà des me- pendant le mois de juillet? Si cela 
sures sont prises pour organiser gne était, on voit à quelle proportion se 
émigration allemande sur un grand trouverait réduite 1 émigration de 
pied Un seul capitaliste anglais, M. Québec.
Thomas Brassey, l’un des construe- Sans doute, sur ces 32,900 émi. 
leurs du Grand-Tronc, vient d’acheter grants qui ont pénétré aux Etats- 
64,000 acres de terre au pied môme Unis par voie de l’Ouest, un certain 
des Montagnes Rocheuses pour y nombre venaient dés provinces iufé- 
faire un établissement pour son ûls. rieures, d’Europe môme, et n ont fait 
D’autres capitalistes Vont tailler aussi que traverser Ontario. Mais il en est 
à plein drap dans oet immense do- de même aussi pour ceux qui ont 
maine, qui, désert et inculte encore, traversé la [rentière à Rouse's Point, 
sera bientôt envahi1 par ia marée o(i à Newport, ou à Sàinl Albaiis ; on 
montante de la civilisation. ne saurait .douter qu’il so trouvât

Le gouvernement est intéressé au parmi ceux ci nombre de gens venus 
pins haut point à ce que l’émigration d’Europe par nos lignes de steamers, 
se dirige vers le Nord Ouest. Plus 1 ou mémo de la province d’Ontario ; 
colonisation ae portera de ce côté, de sorte qu’il y aurait compensation,

les émigrants qui se dirigent vers 
VEst traversant la . frontière dans le 
Bas-Canada» et ceux qui se dirigent 
vers l’Ouest traversaut par le liant 
Canada.

DIMPORTATEURS

68, rue Sparks K
m

Nous attirons Pi.iU'iitioa de nos Lee 
leurs sur un-' nonce du Mail, que 
nous publions dans mm autre colonne 
Parmi 1 -s grands journaux dii conti
nent, loJfojff ôcciip crtnnièmenl une 
des pr.îffièiès Buvs; Sà rédaction 
est cxeossiveiàeui ignée, il publie 
les mêmes télégiaimuas européens 
que 1 Herald do New-York, et l’hom
me politique, leiîi iltira tu u r et Je com
merçant peuvent le lire avec un égal 
intérêt.,

N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos
ans. Pour mieux pnX.

L'ÉMIGRATION 88
Les renseignements suivants coin 

plètcnt ceux que nous donnions, 
l'autre jour, à propos d’émigration. 
Quand il s’agit de servir leur cause 
politique, certains journalistes sont 
toujours prêtait jeter le cri d’alarme. 
Pour apaiser leurs transports, rien 
ne vaut mieux qtie de leur citer des 
faits et des chiffres.

Le- bureau des statistiques de 
Washington a publié, au commence
ment du mois d’août dernier, un re
levé des immigrants entrés aux Etats 
Unis pendant le mois de juillet précé 
dent, et d’après lequel il apparaiss it 
que plus de 12,000de ces immigrants 
étaient venus du Canada.

De là grand émoi dans la presse 
libérale. L'Opinion Publique fut‘la 
première à révéler le fait sur un ton 
lamentable.

Quant à savoir combien de ces 
transfuges venaient d Europe, on du 
Haut-Canada, ou des provinces mari
times, on ne s’en inquiétait guère.' 
On trouvait plus simple d’attribuer 
sans façon tout le chiffre à la pro
vince de Québec, qui n’en pouvait 
mais, et plus commode de mettre cet 
exode énorme sur le compte du 
parti conservateur et do la pioteo-

U

Ou
du et
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parce 
pas r 
été d 
eut i 
dans

CUa6ujt«fil que Ta corruption élec
torale se pratique en grand aux 
Etats-Unis. Nous en avons eu ré
cemment des exemples dans le choix 
de M. W. H. English, candidat des 
démod âtes à la vice présidence, dé
signé uniquement parce qu’il possède 
une immense fortune, et dans les 
actes de corruption accomplis à dé
couvert pendant l’élection du Maine. 
Mais les Etats de l’Ouest sont les 
plus avancés,.sous ce rapport. L’Etat 
du Nevada est appelé à Choisir un 
sénateur. La lutte se. fait entre le 
sénateur Sharon, dont 1(3 terme d’of
fice vient d’expirer, et le colonel 
James Fair. Chacun des deux candi
dats est prêt à dépenser un million 
de dollars, et la vente en gros des 
journalistes, et autres agents politi
ques, est déjà commencée. “Dans 
une pareille lutte de sacs d’argent, 
dit le Sun, de New-York, l’Etat du 
Nevada va jouir, pendant six mois, 
de tous les bienfaits de la liberté 
ain&r icaitie.”

* HjjESSIEURS,Dj.x malfaiteurs .ont subi la j>eine 
à New- Dedu louol, ces jours damiers, 

bas tic, dans l’vital n ■ Delà wave. En
Rappetez-vous que l'impart
aux est bien moindre VAu

G’pst pourquoi ceux qui désirent 
coiffés l'automne devraient faire 1 
de suite.

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

Avec une conscience nette et un Chapoau 
neuf, le chrétien ordinaire d-*it avoir uno 
excellente humeur durant cette magnifique

ation de Ch - 
tomne que le plus 

troi t 
vend 
ville.

FScommentant ce fail, le Mail exprime 
c regret que la pu. au : uu. fouet n’ait 

pas lé té maintenus pour certains 
crimes. L’individu qui bâillonne sa 
victim lui mord le fiez, les orcil'es 
ou les lèvres, eoipmv la chose arrive 
tous les jours, dans dosUfittes corps à 
corps, devrait être fouetté ipipitoya: 

Napoléon autorise des .:xpc;VmceJ ldement, dit fiblre confrere de To- 
auxquellvs il assiste. Mais lui/même j ronto. 
et les savants qui l’eiitourént ii\i_x 
lent voir, dans l’invention amérirfiùih', 
qu’une sorte de jouet d’enfant, trivit 
qu plus un instrument de pliyrique 
assez ingénieux.

être bien 
eur choix

11 s’adresse alors à Napoléon 1er, 
dont il finite l’ambition, lui assurant 
que la torpille va lui donner l'empire 
des mers, en lui fournissant un moyen 
sûr de détruire les Hottes pdissanluà 
de la perfide Albion.

On
Mont
cueil
navii
Quêbation.

moins parct 
des i 
bord.R. J. DEVLIN* On

cette

(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)
La maison Deauchemin eA Valois, 

de Montréal, va publier une nouvelle 
édition de VHistoire du Canada de 
Garneau, L’honorable M. Chauveau 
écrit, en ce moment, la biographie 
de notre historien ; elle servira de 
préface à l’ouvrage. C'esl M. Alfred 
Garneau, fils de l’auteur, qui sur
veille l'impression. Nons aurons, 1e 
moment venu, à parler longuement 
de cette nouvelle publication, depuis 
longtemps attendue.

CHARROI ET BOIS On
£

Poêle» Me «
Poêle» Me _
Poêle» eourd» I 
Poêle» double» I 
Poêle» de chambre a coucher I 
Fou r nat»e*i à air chaud I 
Tuyaux et mica I 

Nos POELES sont d’un fini parfait, sim
ples d’opération, économisent le combustible 
et se vendent bon marché.

Froissé dans sou amour-pioprevil 
va proposer sa lorpillu aux lords de 
l’amirauté anglaise, aux ennemis 
alors acharnés du- la France. Des ex
périences ont lieu, Pitt-y assiste, avec 
les lords de l’amirauté, ut l’élite do la 
noblesse anglaise. Mais Vinveiilion et 
l’invenb-ur sont.pour la troisième fois, 
très mal accueillis. On ne voit, dans 
la torpille, que l’idée d’un; rusé Yan 
liée, voulant détruire le prestige de la 
flotte anglaise, réputée invincible. Ou 
prétend même que l’emploi d’un en
gin si terriblement destructeur Offrait 
un attentat au droit des gens, une 
violation de toutes les lois du la

Moilelnel
40 an 
et d< 
Dore

Vers 
mille 
tendi 
couv- 
dans 
Elle i 
à 8 n 
qui 1 
le de 
tard 
sancc 
sur s

!

vous citer un exem-

1âi question des droits d’auteur 
préoccupe, en ce moment, les écri
vains anglais et le gouvernement 
américain. A mie séance de l'Asso
ciation internationale, tenue ces 
jours derniers ù Berne (Suisse), on a 
proposé divers moyens de sauvegar
der les droits des libraires ; mais— 
chose frappante—il n’a été nullement 
qmstioO des auteurs, qui semblent 
entièrement perdus de vue. Ce fait 
caractérise bien les deux plus grandes 
nations commerciales du monde, 
l’Angleterre et l’Amérique. L’inven
teur d’un nouvel appareil pour dé
charger les navires, ou même pour 
attraper les mouches, a toutes sortes 
de moyens de garantir sûrement sa 
propriété. Mais le penseur, l’écrivain 
qui produit un ouvrage utile, pré
cieux même pour ses contemporains, 
ne peut emtiêchur qu’on réimprime 
3d'n livre en pays étranger, qu’on le 
traduise en plusieurs langues, et 
qu’on le vende à d’immenses profits, 
sans qu’il en retire lui même un 
centime. Un positiviste français 
avait donc bien raison de dire, il y a
vin.J I i :i: • :

“ La propriété littéraire n'est pas une

Tous les gouvernements, y com
pris celui du Canada, protègent suffi
samment la, propriété littéraire dans 
les limites de leur juridiction. Mais 
au-delà des frontières, l’attrapeur A» 
mouchés acquiert une supériorité 
marquée sur l’écrivain. C’e-t humi
liant, en vérité. . - ■■

H. Meadows et CioSir John Macdonald est arrivé lundi 
soir en cette ville, accompagné de 
MM. Stephenson, Vallée, Tassé et 
Barge run, M.P. Tous ses collègues 
et un grand nombre de citoyens 
■ont allés lui souhaiter la bienvenue 

A son arrivée à Hull. Ce voyage 
d outremev *»considérablument amé
lioré la sauté du premier ministre, 
qui parait plus frais et plus dispos 
que jamais. Sir John parle toujours 
■le lui. comme d’un vieillard ; mais 
personne de son âge ne sait mieux 
conserver sa verdour.

Dépet 4e Poêle» 4e U ‘’Capitale,”
626 Rue Sussex—625
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guerre.
Mais les idées contemporaines de

vaient bientôt donner raison ai»-In
venteurs des torpilles. Depuis un 
quart do siècle surtout, des perfec
tionnements terribles ont été apportés 
à “ l’art d’enfoncer des choses rondes 
rl pointues dans le corps de ses sem
blables,” comme dit un spirituel au
teur. La torpille devait avoir son

Ir licteurs.
Pendant la guerre de Crimée, elle 

a joué un grand rôle. Los Russes 
l’employèrent pour protéger leurs 
ports, et la flotte anglaise n’échappa 
souvent à une destruction coaiplète 
que grâce aux plus grandes précan-

Plus tard,- durant la guerre de 
sécession, les Américains en tirent un 
fréquent usage. Wilmington, Char
leston et d’autres ports furent long- 
lumps protégés contre l’approche des 
x'aisseaux ennemis par l’emploi des 
torpilles. Elles causèrent d'affreuses 
scènes de destruction dont le récit est 
devênu historique.

Depuis lors, le département améri

Avis aux Entrepreneurs
( 'N recevra à ce bureau, juaqu’à MARDI, 
\J le 30me jour de SEPTEMBRE cou
rant, à midi, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou
mission pour la Galerie des Rapporteurs, 
Chambre des Communes, Ottawa,h pour le 
susdit ouvrage, suivant les plans et devis 
que l’on peut voir en s'adressant au départe
ment des Travaux Publics, Ottawa, le et 
après Jeudi, le 23me jour de septembre cou-

Les soumissionnaires sont avertis mie Von 
ne prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formulée impri
mées et signées de leur signature veritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 
égal» à cinq pour cmt du montent de > 
soumission, lequel chèqu 
qoé si la jpersonne reftise de signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s’il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

soumissions cachetées,

Lus journaux de Londres félicitent 
les Américains des efforts qu'ils oui 
faits pour découvrir les traces de 
l’expédition de Frank lui. En même 
temps, ils semblent croire encore, 
pour la plupart, que Von finira par 
découvrir des vestiges des équipages 
de VErebus et de la Terror, et déjà 
Von parle d’org.uns#, en Angleterre, 
une neuve le expédition au pôle 
Nord. Cette persévérance honore 
réellement le peuple anglais.

On sait que -l’honorable M. Blake 
est l’auteur d’une toi à l’effet d’inter
dire le port d’armes dangereuses. 
G s j'çurs demwï|À.;à M mivé.d, uti 
individu est arrêté pour le fait d’ayqir 
sur sa personiM* UU ru vol ver. 11 
plaide qu’il va livrer cette ivuao à 
Une personne qui vient de Vachetor. 
Lè magistrat do police l’acquitte. La 
lui de M. Blake est donc lettre-morte, 
ut le premier bandit que vous ferez 
arrêter, parce qu'il m.mace de vous 
brûler la côrveCHsp coin d’une rue, 
pourra sen tirer en prétextant la 
môme excuse.
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d’argent en annonces, répondit ;
—Non, les annonces sont d’absolue 

nécessité. Le bon Dieu lui-même a 
besoin de réclame. Autrement, pour 
quoi sonnerait on les cloches T

—En Algérie, pendant le» dernières 
échauffourées :

Le jeune X .., simple chasseur, 
tombe le crâne ouvert par une balle.
Pris pour mort, il est porté à i’ambu- 
lancé,

—Il n’en reviendra pas, dit le chi
rurgien, on voit la cervelle.

A ce mot, le moribond rouvre 
subitement les yeux et s’écrie :

—Vous voyez ma cerveljo !... Alors, 
je vous en supplie, écrives le tout de 
suite à mon père : il m’a fait soldat 
parce qu’il prétendait que je n’en 
avais pas !

—On a découvert un nouveau corn 
plot nihiliste, en Ecosse. le ezar fait 
construire à Glasgow un yacht qui 
portera le nom de tiradût. Informa
tion a été reçue par les autorités

truire ce bateau. Le «radia a été VINS ET LIQUEURS 
immédiatement entouré d’un détache es» adulterte.
ment de police, et aucun étranger ne j., cos-.Urtoe le priaci|ie de ventes en corap- 
peet entrer dans la ville sans être tint, ou- je consMSre tes vent» rapide» 
surveillé. wtospetitsproet»«ont*revasisge de 1>

—L’assassinat de lord™ — obsuwr «t te vradrar. 
cause de l’eieitation 
lord possédait eert 
les comtés de Gall 
il vivait sans cesst 
tfcttte avec ses tern

il i

s. CHAPLBAU,

:Département des Travaux
Ottawa, 21 septembre 1880. } Le
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plus cher se vendront les terres du 

\'gouvernement, plus forts par consé
quent seront ses revenus. Sir John
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FOURNISSEUR DE
San Eiceihct le Gsaiemeui-tasral

(8tatHea 1864.)

Thés de la nouvelle

„cain de la marine a organisé un ser
vice spécial de j-orpilfes.... D'autres 
àialions ont suivi cet exemple, en-

8 a dll qu’en fin de compte le Pacifique 
ne coûtera pas un sou au pays, parce 
que îé revèûu des terres suffira à 
rembourser par la suite la eubven
tion en argent qui est accordée—sub t îf . . .u.
veotion dont le chiffre exact n’est Pendant l’expqsUion de Montréal,
pas encore connu. Il est à peu près on a #»sayé 1 eifet des torpilles, et 
certain que l’avenir lui donnera par- nous avons rendit compte de cette ex- 
faitement raison à cet égard. pêrienfee. On ne lira pas sans intérêt,

Nous n’avons pas été surpris d'ap cnoyous-nouf, un court historique de 
prendre, par le discours de sir John, ce formidable engin ^guerre 
que les libéraux n’ont reculé devant En 1775, David Bushnell, citoyen 
rien pour faire échouer sa mission, de l’État du Connecticut, inventa un 
Tous les capitalistes auxquels on appareil de plongeur à l’aide duquel 
croyait qu'il s’adresserait étaient tous un opérateur uu peu exercé pouvait 
pourvus du grand discours anti placer sous un navire et faire ensuite 
patriotique prononcé par M. Blake, à éclater une charge de poudre suffi

ras libéraux ont santé pour mettre en pièces les plus 
use tac puissants vaisseaux.

L’année suivante, il fut autorisé, tem 
r ies chefs de la révolution amé- 
)àine, à faire sauter un navire an-'
ais qui se trouvait dans le port de L’él ction de Brome, qui devait 
iw York. Grâce à une maladresse avoir lieu samedi dernier, a ôté re- 
i plongeur, le navire put prendre lo mise pour - ause d’informalilû dans 
rge avant l’explosion, qui fut, néaii la proclamation

Ü skJ:*'

NOUVELLES DE MANITOBA
. Letr’autres la Russie, l’Italie ét l’Alle

magne. Le gouvernement prussien 
vieni de faire construire une corvette, 
le Zieteii, munie de bateaux à torpilles 
de grandes dimensions.

Tout cela est une conséquence na
turelle (les perfectionnements appor
tés aux armes que l’on emploie sur 
terre, et personne ne pourrait dire où 
ils s’arrêteront

La guerre, nous dira-t-on, va deve
nir ainsi-un fléau de plus en plus hor
rible. C'est probable; mais il,est 
une autre chose bien certaine : avec

que l’on emploie, désormais aucune : 
guerre ne pourra durer bien long-

LES TORPILLES citât
mulh(Du Métis du ‘23 septembre.)

—11 pleut tous les jours depuis uu 
mois : les chemins sont devenus des 
fossés, et lus récoltes se sont achevées 
dans la boue.

—Le mois dernier, M. Pierre Dô- 
Les libéraux du nord et du sud, do lorme a vendu s i ferme, à la Pointe- 

IVshet de l’ouest, sô roesemblttuL tous Coupé,, quatre, mille piastres à un 
par la violeflo.- rie leur langage. En ^imSre écossais.
lisant la traduction littérale .uivanlo -Il «»

: , . worth et luttlu comme candidat»
du Recorder, de- Ilmckville, ou crm c(msmatellrs aails réfection pro- 
rail avoir sons i.'S yeu» un article de chaîne du Wmnipeg, pour remplacer

“ le fait est .iuo air John a joué le — L'eiposition dit comté de Selkirk
Conad i dan, : ;it!cv L i missions qu'il »Yst ouverte hier «oir, à l’hôtel de 
a entreprises Tupper est un vrai ville à Winnipeg. Tout le monde a 
liarun deCraru ctTtilry, uu imposteur admiré les magnifiques raisins, vigne 
politique. Tone tie attires membres BeaconsBoM, exposes par M. de Cezos, 
de l'admfhistration a.ierafe sont de» «es céleri» succulents, ses oliutu- 
homm&du pi* petit calibre ut de .fleur# splendides, 
simples apprenti» en fan i " —A partir du ls octobre prochain,

le nom du bureau de pile de Saiot- 
„ . bien job jargon dans pfe, ans Dens refiles Pointes, comté

famille libéraleI de Provuiuber, aura échangé contre

■' ® -\
,-,v. . .Jèé

les
brei

SE 30 Gts. A il LA LIVRE L"GARANTI VÉRITABLE 8T PUR trier
CAFÉ; CHOCOLAT ET CACAO 8:4

‘Ù
Moi
le !
sort

chai.1

18. PATTERSON. Ce

ter leur i «"a •»*# il ai1 il) tira
Se “ro de temps.

leurs/■ i
trie

■ Û

ï l’œuvre. S V • - . ' '
WÈSiït!:-Mls 1

.y / ■ . ..
■seIB

1 f

rem
c

-- "

wm '-F wm


